
Témoignages

Jeudi 29 septembre, l’Intersyndicale CGTR-FSU-Soli-
daires-Saiper organise une journée de grève et de
manifestation.

L’Intersyndicale revendique le droit à un emploi pour
tous les Réunionnais, le SMIC à 2000 euros, une
hausse des retraites, la remise en cause de tout projet
diminuant les droits des salariés privés d’emploi, un
logement décent pour tous, la retraite à 60 ans à taux
plein, l’application des Conventions collectives, un

service public de proximité et de pleine compétence
pour tous ainsi que toute La Réunion en zone d’édu-
cation prioritaire.

Le Parti communiste réunionnais apporte sa solidari-
té aux revendications de l’Intersyndicale. Le PCR ap-
pelle ses militants et plus largement toute la
population à participer aux actions organisées par
l’Intersyndicale ce 29 septembre. Le PCR souhaite
plein succès à cette mobilisation des travailleurs.

Le Port, le 27 septembre 2022
Bureau de presse



Pap N’Diaye, ministre de l’Éducation nationale enta-
mé aujourd’hui une visite de deux jours dans notre
pays. Notre île est touchée par un phénomène très
inquiétant et durable. Près de 120000 Réunionnais
sont illettrés. Ils ont pourtant fréquenté pendant au
moins 10 ans l’école de la République. Cela cor-
respond à un Réunionnais sur sept.
L’illettrisme signifie l’exclusion à La Réunion. En effet,
le secteur des services fournit plus de 80 % des em-
plois, ce qui nécessite une connaissance de la lecture
et de l’écriture.

A cela s’ajoute un important taux d’échec scolaire.
Dans le système en place à La Réunion, l’absence
d’un diplôme favorise le chômage. En moyenne, plus
de 50 % des jeunes sortis de l’école n’ont pas droit à
un travail. Chez ces moins de 25 ans, la proportion
de chômeurs est encore plus importante parmi les
non diplômés.
Or, ces diplômes sont délivrés par l’Éducation natio-
nale.
Illettrisme et échec scolaire sont des facteurs qui fa-
vorisent le chômage et la pauvreté, et par consé-
quent les phénomènes de violences qui minent la
cohésion de la société réunionnaise.

Manifestement, toutes les mesures mises en œuvre
pour lutter contre ces phénomènes ne peuvent at-
teindre leurs objectifs, malgré les moyens importants
déployés. Ce n’est pas étonnant, car aucune ne remet

en cause la principale explication à cette situation.
En effet à La Réunion, la langue d’enseignement n’est
pas le créole, langue maternelle des Réunionnais,
mais une langue minoritaire. De plus, pour enseigner
à La Réunion, il est simplement demandé aux ensei-
gnants de connaître cette langue minoritaire et pas la
langue maternelle du pays.
Cette prédominance du créole à encore été rappelée
par une récente étude de Lofis la lang. Cette étude
souligne également que les francophones de langue
maternelle sont très minoritaires.
Or, en imposant à La Réunion le français comme
langue d’enseignement, l’Etat favorise cette minorité
au détriment de l’écrasante majorité de la popula-
tion.
Combien d’intelligences sont ainsi gaspillées chaque
année. Face à une telle situation, des mères créolo-
phones ne parlent que français à leurs enfants, allant
jusqu’à leur interdire le droit de parler leur langue.
Ceci à de graves effets psychologiques car cela
contribue à entretenir un sentiment d’infériorité par
rapport à ce qui vient de France.

Ce n’est pourtant pas faire injure à la République de
considérer que le meilleur moyen de lutter contre
l’illettrisme et l’échec scolaire est le remplacement
du français par le créole comme langue d’enseigne-
ment. Tout aussi logique est le fait que l’apprentis-
sage du français en tant que langue étrangère
permettra aux Réunionnais de bien mieux maîtriser
le français qu’aujourd’hui.
Les universités françaises sont en effet fréquentées
par des dizaines de milliers d’étudiants étrangers qui
ont appris le français comme langue étrangère et qui
sont ensuite capables de suivre un cursus universi-
taire de haut niveau dans la langue de Molière.
Ainsi à La Réunion, l’école pourra être au service des
Réunionnais et du développement de La Réunion.
Ainsi sera stoppé le gaspillage du potentiel du peuple
réunionnais.



Témoignages

L’association de loi 1901 IESF REUNION créée le 4 jan-
vier 2020 à Saint Denis, avant la crise sanitaire liée à
la COVID 19, lance sa première action de promotion
des métiers des ingénieurs et des scientifiques, par la
diffusion scientifique et technique des grands projets
réunionnais auprès du grand public avec une pre-
mière conférence ce jeudi 29 septembre 2022 de 17h
à 19h30.
Le thème choisi pour cette première conférence est «
Comment le 1er téléphérique urbain de La Réunion a-
t-il été réalisé ? ». L’intervenant est Mikaël Nacivet in-
génieur chef de projet Mission Téléphérique à la CI-
NOR. La conférence, animée par Dominique Picardo,

est effectuée en présentiel au Moufia dans l’amphi-
théâtre de l’Université de La Réunion 200.2 et égale-
ment retransmise en direct sur les réseaux sociaux.
Au programme, Frédéric Rougemont présentera les
principales activités d’IESF et d’IESF Réunion, puis
Mikaël Nacivet partagera une rétrospective du projet
Téléphérique de Saint-Denis dans un premier temps,
puis dans un second temps son expérience d’in-
génieur en charge de ce projet. Enfin, à l’issue de
cette présentation un temps de questions réponses
est prévue avec le public.
Cette conférence est labellisée Semaine Européenne
du Développement Durable et bénéficie de soutiens
financiers de la Fondation d’entreprise Issop Ravate
et des sociétés AMI Réunion et AQUABOB.

A l’issue de cette conférence, une poursuite de cet
échange est proposée au Restaurant Gare du Nord de
Saint Denis, situé en bord de mer en face du Ciné-
Palmes Saint Denis sous réserve d’une préinscription
sur le site
https://www.helloasso.com/associations/iesf-
reunion.



Oté

An parlan d’nout péi la Rényon, souvan dé foi ni aprann dann radyo, télé, sansa zoinal
dé shoz lé kaziman shokan, kaziman dézéspéran pou noute zénèss biensir épi noute
popilassion, total kapital.

Néna pwin lontan solon in lankète l’INSEE in tyèr bande jenn épi bande zadilt — rant
16 épi 25 zané l’avé disparète bande radar lanploi, lo pol-anploi, lékol, osinonsa ankor
la formassion proféssyonèl. Donk zot i bénéfissyé pa arien é final de kont pèrsonne an
parmi bande zinstitision i koné azot. Lé for pou in péi i koné la modèrnité konm nou !

Ala ké so matin, so kou issi dann zoinal parlé i anons touzour an parmi bande rényoné
rant 16 épi 25 zané inn dsu dë k’i rode travaye i trouv pa. Romark’azot bien, mèm dan
La franss an zénéral voyan lé o rouz pou katégori-la, mé néna rouz é rouz pars laba dan
la frans 18,5 % bande jenn na poin trav aye. Lé ankor mwin pir k’issi La Rényon.

Alor mwin lé sir zot i doi domandé pou kossa bande voiyan o rouz konmsa ? Mi koné
néna plizyèr rézon, mé antouléka néna inn é sa mi panss pa i pé raporte amwin la prèv
kontrèr é sa néna rapor avèk noute tré pé d’dévlopman an partikilyé an parmi bande
fors prodiktiv.

Mi sava pa site azot bande shif-la pars sa lé vréman dézèspèran, kissoi la kouvèrtir
bande zinportassion par zésportassion — kék santène milyon i sorte, plizyèr milyar i
rante é biensir i apèl sa in balans ékstèryèr dézékilibré. Mi anparl ar pa lé zot shif pars
zot i pé si zot i vé trouv sa dann nout zoinal, sansa dann zot téléfone si zot i vé bien alé
rodé.

Alor mézami anparl bande post travaye dakor, mé toultan ké néna poin in vré
dévlopman toute lo bande voiyan la pa pou vèrdi koméla. Si zot i arzoute èk sa bande
zinégalité plizanpli kriyan. Arzoute ankor lo poursantaz pov é mèm mizèr, in zanfan
dsu 2 i viv dann in famiye pov. zot i pé konprande lo maldévlopman noute péi.

Alor mi domande épi mi ardomande : kossa i (sansa ni) atande pou dévlope péi-la ?

A bon ékoutèr, salu.




